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M.  P C X YJ 


P L A I N C T E 


IV  STI  Fie  ATI  VE 

DE  LOVIS  DE  BEAFMANOIR 


pour  les  Peres  lefuïtes. 


CONTRE  LA  REMONSTRANCE 
5c  plainfte  de  Lovis  Servi  N,  ’ 

Aduocat  du  Roy. 


cF^ddreffeeàla  Cour  de  n^arlemeni 


de  Paris, 
ESSIEVRS, 


3 B lufques  à quand  feront  les 
lefuites  en  defen ce? leurs 
ennemys  en  embufehe? 


leurs  calomniateurs  en  crédit?  leur  ré- 
putation en  proye  , &c  leurs  fonfpirs 
en  attente  ? Ayant  entreprins  de  vous 
donner  cette  defenfe  en  la  caufe  des  Ic- 
filites  ou  plutoft  du  public  qui  eft  interef- 
féen  leur  perte,  qu’il  me  foit  loifible  de 
commencer  par  les  paroles  de  ccvieil- 
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lardiefuitc  que  la  France  cognoift,aucc 
lefquelles  il  implora  pour  fes  frères  en 
leurgrandcaffli£HondaIuftice&:clemen- 
ce  de  H £ N R Y LE  G R A N P , leur  eftanc 
encor  ennemy;  Et  qu  enfemblemenc  ie 
vous  puifleramenteuoir  ce  qui  vous  ef- 
cbircira  vn  point  important  3c  donnera 
occafion  de  rendre  à chacun  ce  qui  luy 
eft  deu  félon  la  balance  de  bonne  iultice. 
le  fuis  François  de  nation  , Catholique 
de  Religion,  cref-fidelc  & tref-humble 
feruiteur&tfujed  de  mon  Roy  vous 
honore  comme  fouucrains  Officiers  de 
fa  Majeftc  : 3c  la  bonne  confcicnce  me  dit 
queie  fuis  obligé  à ce  deuoir,ôc  défen- 
dre en  la  caufe  des  lefuitts  l’honneur  de 
Dieu,  du  Roy  5c  de  ma  patrie;  3c  puifque 
lesErrans  publient  fans  craindre  leurs  he- 
refies  en  vn  Royaume  tref-Chreftien , ie 
crois  qu’aucun  homme  de  bonne  foy  5c 
prudence  ne  me  condamnera,  cfcriuanc 
la  vérité  pour  la  vérité.  le  dis  donc  que 
ce  grand  Henry  auoit  toufiours  hay  les 
lefuiccs,  exafperé  des  rapports  des  Mini- 
ftres  5c  autres  fuppofts  de  mefme inten- 
tion 6c  feefte,  5c  ayant  à la  fin  cogneu  leur 
innocence 5c  iugéleur  Ordre  vule  à fon 
Royaume  , 3c  digne  de  fon  amitié,  les 
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reftablit  en  leur  patrie , redoublant  le 
nombre  de  leurs  Colleges,  comme  cha- 
cun a fceu  5c  admiré,  5c  leur  donnant  le 
repos  cantdclîré  par  les  gens  de  bien  ; 5c 
par  eux  les  faifoir  heureufemenc  trauail- 
1er en  laculturcdes  âmes, nommemenc 
en  la  redudion  de  celles  qui  eftoienc  hors 
de  la  bergerie  du  Sauucur.  ils  louyrent 
de  ce  repos  trauaillans  fous  l’ombre  de  ce 
grand  Roy  , tant  qu’il  iouyt  du  depuis 
de  ce  mortel  fejour;  Maisaufli-toft  qu’il 
eut  rendu  refpric  , 8c  quaiiluy  palpitant 
encores  le  cœur  Royal,  voila  fur  pieds 
leurs  ennemis, qui  comme  regaiilardis, 
ôc  fortifiez  dVne  nouuclle  occafion  du 
mal  6c  dueil  public , renouuellerent  la 
guerre  auec  leurs  troupes  5c  armes  ac- 
couftumeesde  calomniateurs  ,5c  de  ca- 
lomnies fous  l’eftendard  d vn  qui  renoit 
la  place  de  Capitaine  , qui  leur  fit  jetter  le 
grand  dcffy,  les  accufant  comme  coulpa  - 
blés  de  la  mort  de  ce  Roy.  Les  pré- 
dicateurs apoftez  fonnoienc  lemenfon- 
ge  en  la  chaire  de  vérité  j les  Imprimeurs 
faifoient  parler  leurs  prefl’es  , les  Anti- 
cotons, les  Anti'Iefuices,  Antigornais  5C 
autres  oifeaux  de  mefme  bec  5c  ramage, 
voltigeoicnt  par  la  France,  ôc  les  places, 
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boutiques  5^  banquets  retentifToient  des 
raefdifancesiettecs  contre  les  [efuites:Et 
combien  que  ce  fut  vne  calomnielourde, 
fans  figure, &:  fans  entregent  de  proba- 
bilité, fi  entra- elle  au  cerucau  de  plufieurs 
perfonnes  trop  fimples , 8c  donna  har- 
dieficaux  malins  d’vfer  de  Toccafion  8c 
heurter  cefte  compagnie  à grades  fecouf- 
fes.  Eftantàpeine  pafTé  eet  orage,  fuiuit 
en  queue  fautre  quand  les  lefuites  de- 
mandèrent d’enfeigner  en  TVnluerfité, 
félon  la  volonté  , 8c  lettres  Patentes  de 
leurs  Majeftez,  8c  vaquer  à inftruire  la 
ieunefle  pour  leur  part  à Paris,  comme 
ailleurs. Alors,, non  fe\ilemcnt  ils  n’ob- 
tindrent  point  ce  qu’ils  demandoient,  en- 
cor que  rrcs-raifonnable  , mais  auec  le 
refus  , receurent  TafFront  que  chacun  \ 
fçaic;par  le  plaidoyc  d’vn  Aduocat,  qui 
portoit  en  fa  mémoire  TAnticoton , Sc  le 
déclama  contre  eux  au  parquet  de  lufti- 
ce.Depuis  cela  ils  trauailloicnt  en  patien- 
ce, 8c  félon  leurs  forces , Sc  feruoient  le 
public  par  prédications , confefTions  38c 
autres  exercices  de  pieté,auec  paix  8c  édi- 
fication , 8c  voicy  encor  vn  renouueau 
de  pcrfecution  au  cœur  de  rEfl:é,fur  la 
fin  de  luin  dernier  , quand  TArrcft  fut 
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donne  contre  le  Hure  de  François  Sua- 
rez Théologien  de  leur  Compagnie , ôc 
la  remonftrance  de  M.  Scruin  Aduocat 
du  Roy  publiée  j duquel  arrellie  n’ay  rien 
a dire  > &:  veux  reuerer  la  fainfte  lufticc, 
ôc  les  ordonnances  dicclle;Ma  plainftc 
Se  defenfc  eft  fondée  fur  le  grief  des  Icfui- 
ces,  8c  difFarrmion  de  leur  ordre  procurée 
par  cefte/émonfltancc  cfpanduë  aux  frais 
des  innocens  parcoure  la  France, 6c  pays 
voifins  , à plufieurs  milliers  en  mefmc 
t'-mps/l  s publiantparautanede  libelles 
fameux , comme  autheurs  dVnc  pei  uerfe 
doftrine,  6cpreiudiciablcaux  puiffances 
fouueraines  des  Roys  Se  Princes  Chre» 
ftienSjpour  les  rendre  odieux  auxgrands 
Sc  aux  petits , Sc  fufeiter  contre  eux  la  fu- 
reur de  quelque  fedition  6c  carnage  fune- 
fte.Meffieürs  iufquesàqqand  ? Fimplore 
voftre  ludice  6c  fecours  en  faneur  de  la 
iuftice,  6c  des  innocens  ; iufquesàquand 
lesperfecuteront  ces  bons  Chreftiens  qui 
ne  leur  pouLians  obieder  aucunes  fautes 
propres , en  font  venir  du  Septentrion  6c: 
Midy,  6c  du  bout  du  mondepour  les  leur 
faire  payer  ?Ec  quelle  condition  fera  cel- 
le des  François  de  celle  compagnie  'cF 
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parfepar  tout  le  monde,  s’ils  doiucnt  rcf- 
pondrede  tous  les  defaux  qui  Te  feront 
parles efcriuains  d’icelle?  Siles  Allemans 
ou  les Elpagnols  clcriuent,eux  qui  foîiE 
François , 6c  n’en  peuuent  mais , doiuenc 
ils  fouftenir  la  peine  de  leurs  eferits  , 6c 
porter  le  marc  du  verjus  que  les  autres 
auront  preffé  ? La  Loy  de  Dieu  punit  les 
criminels,  Scnonlcsinnoeens  jles  Loix 
Ciuiles chaftient les  autheurs  du  mal, SC 
les  complices,  mais  nulle  loy  condamne 
l’innocent  pour  le  coulpablc.  Vous  de- 
firez,  MelTieurs , qu’aucun  eferit  ne  forte 
deslefuites  qui  puiffs  troubler  la  paix, oii 
iuftcmeiK  offenfer  le  prochain,  Sc  faidtes 
bien , ils  le  défirent  aulîl , Sc  à ces  fins, 
comme  i’ay  aptins , fon  t deflinez  par  leur 
General  à Rome',  Sc  ailleurs,  quatre  Do- 
cteurs Théologiens  verfez  en  toute  bon- 
ne littérature  pour  rcuoir  les  eferits  qui 
doiucnt  venir  en  lumière  , 6c  rayer  tout 
cc  qui  peut  cftre  contraire  a la  Foy  s 6c 
aux  bonnes  mœurs  s ou  preiudicier  en 
quelque  façon  au  bien  du  commun  , ou 
du  particulier  ; 8c  demandent  encor  lap- 
probatior^des  Ordinaires-  M*  Seruin  fc 
plaindken  ceftcûennercmonftrance,  que 
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f on  feme  des  maxim  es  execrables  contre 
les  puiffances  fouueraines  des  Roys  ; 6c 
c’eftluy  qui  les  feme,  & ce  qui  eft  pire, les 
amplifie  aux  defpens  de  la  vérité  du 
prochain , 6c  fans  liiy,  ou  fcs  fembiables, 
perfonne  ne  fcauroit  la  période  de  Ma- 
riana , dont  il  a prins  le  feu  , 6c  le  foufile 
aiiecf  Anticoton  , 6c  les  autres  pour  les 
faire  brufler  de  haine  ^ d’enuie , de  la- 
quelle période  au  parauant  on  n'auoic 
-fonné  mot  > ny  ouy  nouuelles  i II  n'y  a- 
uoic  que  les  gens  dodes  qui  fceuilent  cé 
que  Suarez  réfutant  les  erreurs  d’Angle- 
terre auoit  efcritdclâ  piiiffancc  du  Pape 
contre  les  Tyrans.  Gefte  remonftrancé 
Pafaidfçauoir  âtousjnort  aticc  la  vérité 
6c  fens  dePAutheur , mais  auec  des  glo- 
fes  menfongeres , appliquant  aux  Roys 
ce  qui  a cfté  dit  contre  les  Tyrans;  glofes 
pernicieufes  qu’il  a publiées  à tout  le  mo- 
de 5 comme  i ay  dit,  à pluficurs  milliers 
d’exemplaires  diftribuez  par  les  filles  de 
France  , d’Angleterre > 6C  d’autres  paysj 
qui  entendent  le  François,  où  l’on  n’oy- 
oit  ces  mois  derniers  dé  luillet  ôc  d’Aoufï 
que  Colporteurs  j erians  par  les  rués^ 
Remonfirance  & flâin^ie  des  gtn  s du  Rùy\Sï 
fe’cftehdfedangcreufeà  fEftat  6c  perfoti^ 
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ne  des  Roys,  que  les  maximes  qüll  ap- 
pelle exécrables  foient  cogneuè^s  comme 

11  confcflTc,  pourquoy  les  feme-il,  6c  les 
faift  cognoiftre  ? dira-il  que  c’ell  pour 
les  faire  abhorrer,  6c  detefter,  comme  il 
prétexte  en  la  page  quarorziefme  ? Et  ne 
leroit-ce  pas  vn  office  de  plus  grande  fi- 
delité entiers  le  Roy , 6c  affeurance  de  fa 
perfonne , de fupprimer  ces  maximes , 6c 
faire  qu’on  ne  les  feeufl:  point  du  tout, 
e.ftanc  beaucoup  plus  affeuré  d’ignorer  le 
pial  que  regarder  de  lefairc  quand  on  le 
feaitjou  pour  le  moins  qu’on  fcfuft  con- 
tenté que  telle  efcritnre  fuft  enfeu  elle 
apres  fa  condemnation?  Solon  ne  voulue 
point  faire  de  loy  contre  les  parricides, 
à ce  que  peiffonne  ne  penfaft  que  tel  pé- 
ché fe  peut  commettre , eftimant le filen- 
cc  plus  V tile  que  la  loy  en  cela.  Que  ligni- 
fie donc  celle  extrême  diligence  de  faire 
courir  cês  bruits  dangereux,  finon  renuic 
defmefurcc  que  ces  gens  ont  de  diffamer 
les  Icfuites,monftransapcrtement  qu’ils 
fontplus  ardansàrédre  odieux  leur  nom 
que  chercher  l’affeurance  du  Roy , 6c  du 
bien  de  fon  Royaume  , 6c  qu’ils  vifent  à 
la  ruine  de  cet  ordre  ,6c  apres  de  l’Eglifc 
Catholique,  6cnonaufaluc  du  Princei^ 
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V O V S ne  voulez , Mefîîeurs  > qu  on 
tienne  aucune  doé^rine  contraire  aux 
puiffances  fouueraincs  des  Roys  ordon- 
nez , Sc  eftablis  de  Dieu  , ny  qui  induife 
lesfubieÊts  d’attenter  à leurs  perfonnesj 
c eft  laraifon  , 6claloy  diuine;  Se  voftrc 
volonté  eft  tres-iufte>8e  ü ie  cognois  bien 
Tefpritdeslefuitesjilsont  la  mefme  vo- 
lonté. Se  fii’ay  bien  entendu  leurs  liures, 
ils  n ont  iamais  tenu  le  contraire.  Et  leurs 
aduerfaires  n ont  feeu  encor  monftrcr  a- 
uec  tout  lapparcil  de  leurs  calomnies, 
que  la  doûrincde  cefte  Compagnie  foit 
autre  que  celle  des  fainéls  Conciles  jdes 
fainfts  Canons , Se  Dofteurs  Orthodo- 
xes î se  quils  le  monftrcnt  s’ils  peuuent, 
nonpartauffes  aceufations , Se  par  glofes 
defantafie.  Se  périodes  de  mots  efpon- 
uentables,  n’ayans  que  le  fon  , mais  par 
vrais  textes  de  bonnes  eferitur^s  Se  fain- 
acsloix.  Orafin  d’informer  eheor  delà 
vérité  cefte  Cour  SouueraineSe  les  ef- 
prits  Catholiques ,Se  fermer  la  bouche» 
fl  fairefe  peut, à la  calomnie  , voicy  le 
fommaire  de  la  doûrine  des  lefuitcs , que 
i’ayaprins  d’eux  de  voixJviurcjSe  de  leurs 
eferits  au  poinâ:  qui  concerne  les  Roys: 
Car  quant  eft  des  Tyrans  ilsncdienc  au- 
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fre  chofe  finon  ce  qui  eft  porté  au  decreç 
de  leur  General  Claude  Aquauiua  , que 
vous  approiiuez,  & auez  demandé  elire 
renouuellé  j auffi  eft-ii  félon  la  dodrinc 
Catholique, 6^  nommément  du  Concile 
4e  Confiance,  très  fauorable  à la.  caufe 
des  Roys.  Ils  tiennent  donc  qucles  Roys 
font  donnez  de  Dieu;  qulls  font  fouue- 
rains  en  leur  temporel  ; queleurs  perfon- 
ncs  fontinuiolablcs;  qu'aucun  ne  les  peut 
depofer,  ny  les  priuer  de  leurs  Domai- 
nes 5 que  les  fubieéls  qui  s’efleuent  contre 
eux,  foit  en  leur  particulier  par  menee  fc* 
crettc,fqit par reuolte publique  ,3^  ma- 
iiifefl:e,pu  qui  attêtent  6c  machinent  fur 
leurs  perfonnes  , font  criminels  de  leze 
Ivlajefté  diuine  ôc  humaine  , eflant  cer- 
j:ain  qu’ils  concreuiennent  aux  loix  de 
pieu  , 6c  au  droici  des  gens,  te  crois, 
MefTicurs  , que  vous  n’en  demandez  pas 
dauantage  d’eux  , &:  me  perfuade  qu’ils 
font  prefls  à expofer  leurs  vies  pour  çefle 
dpclrin  e,  & pour  le  feruice  de  leurs  Rois. 
Q^edift  donc  Suarez  6c  les  autres  Au- 
tireurs  que  la  Remonflrance  de  M.  Ser- 
îqiq  touche  d’yn  flyle  non  fanguinaire, 
piai^  de  caucere  aétuel  brûlant  6c  mor- 
dant? Ç’çft|cyle|î.œudde  la  difficulté, 6c 

i’  * '“*—»• 
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le  principal  poind  de  ccfte  plainte,  Mef- 
fieurs,où  ie  requiers  humblement  vollre 
oreille  bénigne  & attcntiiie,  efperanc  que 
' ce  fera  Tendroit  où  voftre  prudence  tou- 
chera la  vérité  enfon  centre,  5:  verra  la 
farfon  de  faire,  ôc  de  glofer  de  ceux  qui 
trauerfentles  lefuites.Ie  dis  donc  en  pre- 
mier lieu,  que  Suarez  euft  bien  faid  pour  - 
fes  compagnons  François  de  ne  traitter 
en  ce  temps  la  queftion  des  Tyrans  j Car 
il  neuft pas  donné  occafion ny  prife à M. 
Seruin , ôc  à fes  adherens  de  glofer  com- 
me jls  font, afin  de  mettre  en  peine  les 
innocens  i ny  à moy  contrainte  de  parler 
de luy , ôc  en  luy  defendre  le  droid  6c  ré- 
putation des  lefuites  pour  defabufer  le 
publicjôcm’affeureques’ileufl:  feeu  le  de- 
cret du  General  ,il  euft  iauté  ce  poind, 
encor  que  s’eftantpropofé  de  réfuter  les 
erreurs  d'Angleterre  il  fut  aucunement 
contraint  de  l’expofer. 

Je  dis  en  fécond  lieu,  que  fi  ce  qua 
eferit  Suarez  s’entend  desRoys,  comme 
expole  M.  Seruin  , ilcft  digne  de  plus 
grande  plinitioiî  que  du  feu  , pour  eftre 
iniurieux  aux  pufifances  fouucraincSj 
. donnant  occafion  aux  fubieéfs  dfe  fe  re- 
beller CQntr’ellçs.  Mais  s’il  n a rien  diél 
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contre  les  Roys;  ains  feulement  contre 
les  Tyrans , ayant  puile  fa  doftrine  des 
fainds  Conciles,  anciens  Decrets, & Do- 
deurs  Orchodoxes,commc  il  efteuidenc 
par  la  feule  ledure,  M.  Setuinna  pas  in- 
formé la  C9urfidellement,ny  en  Aduo- 
tatduRoy,  Sca  faidvn  affront  très  in- 
digne de  tel  officier  au  public , êc  vn  infi- 
gne  tort  contre  bonne  confcienccà  la  re- 
jputatiom  dc  ce  Dodeur,  &c  defOrdre» 
^ duquelileft  Religieux,  cxpofanccnvn 
fens  contraire  fes  paroles, ôc  faifanc  enten^ 
dre  au  Parlement  (pour  tirer  les  lefuites 
en  haine  &c  péril  en  la  perfonne  de  Suarez) 
que  ce  qu  il  efcriiioit  contre  les  T y rans  il 
referiuoit  contre  les  Roys,qui  eft  vn  ma- 
lin ôc  pernicieux  change  , Sc  vncquiuo- 
qiic  auffi  trôpeur,  que  fi  quelqif  vn  ayant 
ouy  parler  contre  les  loups  fit  accroire 
que  c’eft  cotre  les  PalleursA  brebisi  Car 
Roy  Sc  Tyrâfont  fuppofts  auffi  côtraires 
en  qualité,quclePafteur  ôcleloup  enna- 
ture.Et  ne  fe  trouuera  en  Suarez  vne  feule 
période  contre  la  Majeflé  des  Roys,  ny 
contre  leurs  droids  ôcpuiffanccs  ; ains 
tout  ce  qui  fe  peut  Chreftiennement,  vé- 
ritablement &c  dodement  dire  de  leur  ex- 
cellence ôcauthoritéi  Et  commefAdüo- 
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cata  vfé  d’vn  trompeur  equiuoquc  don- 
nant vn  pernicieux  faux  entendre  à la 
Cour>aiiflia-il  faid  vnc  grande  iniure  à 
fon  Roy  , ôc  à tous  les  Monarques  , Sc 
Princes  Chreftiens , de  leur  appliquer  ce 
qui  aefté  dit  contre  les  Tyrans,  Sc  dé- 
fendre leurs  Corônesôc  vies,  auecvn  til- 
tre,non  feulement  ignominieux  , mais 
cncorestref-pcrillcuxjCar  ceux  qui  co- 
gnoilTentpar  toute  la  Chreftienté  Sua- 
rez, croiront  plutoft  à ce  qu’il  enfeigne 
qu’à  ce  que  dit  l’Aduocatjôc  fi  fa  dodri- 
ne  eft  contre  les  Roy  s , comme  il  glofe,el- 
le  fera  rendue  probable  ôc  plaufible  par 
lenomde  l’authcur,  cfiiméàbon  droid 
vn  des  plus  grands  1 heologiensde  fon 
fiecle;  ôc  autant  preiudiciable  à la  caufe 
des  Roy  s.  De  maniéré  qu’orcs  que  fuft 
véritable  ce  que  dit  M.  Seruin  de  ce  Do- 
deur,il  feroit  plus  vtile  aux  Roys  qu’il 
fut  caché  que  publié.  Quel  crime  donc 
de  le  publier  contrela  vérité,  ôc  contre  le 
fens  de  Suarez,  &c  le  diffamer  afin  de  dif- 
famer fon  Ordre  au  danger  de  preiudicc 
des  Roys?  Or  fi  fans  entreprendre  vn 
prolixe  difeours  pour  defendreles  lefui- 
tes  en  défendant  la  dodrine  de  Suarez, ie 
cite  pour  toute  defenfe  vn  grand  lurif- 
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confulte  Sc  vn  grand  Officier  du  Raÿi 
feant  premier  aux  Fleurs  de  Lys  au  iecôd 
Parlement  de  France,  très- zélé  pour  les 
droiéls  &: faluc  des  Roys , SC  deuant  vous 
tefmoin  irréparable , qui  dit  en  fubflancd 
conformement  aux  fainâs  Coneiles^an- 
ciens  Decrets  ^ ScDofteurs  Catholiques 
tout  eequ’eferit  SuareZjque  diraM.  Ser- 
hiÀfin^e  • Cet  Autheurefl:  feu  Meffirelcaa 
i^4(tnfincd  Manfencal  premier  Prefîdent  au  Park- 
\remter  ment  de  Tholok  , lequel  ban  155?.  de- 
'reftdët  fendant  les  droi«Sts  du  Roy  au  traite  inti- 
tuléi  vérité  & aut honte  de  la  îuslke^ 

1550  ^ du  Roy  tres-Chrefiien  ^ dit  ce- 
utrmttè  enfaueur  du  Roy  pour  le  regard  du 
5/4  putf  temporel,  ^ant  à la  fuijfance  &turifdk 
inu  du  Bion (eculierede  Roy  de  France  n 'ejl  fuhiecl  au 

çfj  h Satnél  Pere^  n’d  autre  quelconcjue  \ ains  efi 
l»tÏ9n.  ^ quanta  cefouuerain  en  fon  Royatme  Jansre^ 
4Ro  cogneijlre  autre  fuyerieur  que  nojlre  Rcdem^ 

\ ^ peur  lefus-Chrifl , (ÿ*  cefie  fuperioriîé  nim- 
j porte  aucune  dérogation^  vfurpation,ûu  irreue^. 

i rence  contre  la Jouuer aine  dignité  y excellence  i 

Authorité  du  Saincl  Fercydr  fain^  Siégé  A « 
pûflolique,  A tant  pour  le  Roy,  Apres  il 
't\h  du  mefrae  fil  pour  la  puiffancc 

’apeencas  Tyrans  : N'importe  &ujü 

hrjtme»  quloh  les  Roys  egnuertirount  leur  régné  en 
' tyrannu 
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tyrannie  ouf  croient  cfuant  à U temporalité 
^uant  aux  maléfices , loix  contraires  a l hon- 
neur de  Dieu  à fes  Cornrnandemens  • ou 

maintïendroient  leurs  fuhie6ls  en  licence  de 
trimes  5 & fcanddcs , ér  fedes  pernicieufesy 
ou  fe  rendroient  ohflinez.  ou  incorirgtbles  en 
manifejle  , & patente  transgrefîon  de  la  loy 
de  Dieu  (dont  par  fa faincie  grâce  vueillepre-  * 
feruert^ garder  tous  les  Princes  Chrejliens) 
Noflre  S-atnEl  Ferele  Pape  n'aye  en  ce  cas  tu-  ' 
rifdtEliôn  ^ér^authoriîé  légitimé  furies  Roys 
Souuerains,  C^eft  vn  premier  Prefident 
dVn  trcs-graueParlementjqui  parie, dé- 
fendant la  iurifdidion  de  fon  Roy  ;,Or  ce 
qu’il  efcrii  èft  iefommaire&;  la  fubftan- 
cc  de  tout  ce  que  di6t  Suarez  en  tous  les 
lieux  que  T Aduocat  a colligez, Scdefquels 
il  compofe  Tes  maximes  exccrables , hor- 
ribles, erpouuentables  5c  feditieufes!  Que 
fi  ce  Pieiident  a parié  félon  Dieu,  Sévé- 
rité, 5c  n’a  cfté  iamais  reprins  de  perfon- 
ne  en  fapropoficion,  ny  eftimé  auoir  par- 
lé contrôles  Roys , mais  feulement  con- 
tre les  Tyrans  , félon  fa  defeription  , que 
peut  dire M.  Seruin  contre  Suarez,,  qui 
diclcmefmeque  ce  Prefident  ?Ec'com- 
men  c peut-il  auec  fi  grande  exaggeration  ^ 
deparoks  iiorribks  donner  a fes  propofi- 
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tions , des  cpithctes  fi  exécrables , 8c  fi  ef- 
pouuentablcs?  Ec  eft  à noter  que  ce  Sei- 
gneur Prefidenr  a tenu  6c  efcrit  ce  que  la 
lumière  delà  raifon  ôcdela  loy  Chreitié- 
ne  luy  auoit  aprins,  Sc  que  chafque  hom- 
me de  jugement  apprend  par  bon  dif- 
;i . contre  les  couts Jl  voyoit  que  fiDicu  parla  loy  de 
Tjrans  fi-  nature,  6c  des  gens, auoit  prouueu  de  re- 
rex^  du  niedes  oportuns  contre  la  Tyrannie,  qui 

cft  le  plus  grand  6c  le  plus  redoutable  mal 
quipuilleaduenir  en  vne  communauté. 
Monarchie,  Ariftocratie, ou  République, 
defquels  remedes  fe  (éroient  louable- 
ment feruis  plufieurs  peuples:  il  voyoir, 
dis-je,  que  fi  la  diuine  prouidence  auoit 
parla  lumière  naturelle  prouueu  de  re- 
medes à toutes affemhlecs,  voire  Payê- 
nesjiln’cftoïc  pas  pofiiblequelefusChriil 
foLiuerai.neSageflé  6c  Charité  ,eut  lailTé 
en  cas  de  Tyrannie  6c  dcfouucrain  mal, 
depourueuc  d'ay de 6c  de  fecours Ton  E- 
gli[e,laplus  diuine,  6c  chere  affembkc 
6c  communauté  de  toutes.  Or  cefte  ayde 
il  tire  ordinairement,  non  des  Princes  fe- 
xuliers  efirangers  , comme  faifoient, 6c 
font  encor  les  Payes, mais  de  la  diredion 
defon  Vicaire f comme  en  la  loy  de  Moy- 
fe  du  fouuerainPr cidre ^ quieid  la  voycia 
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plus  douce  ôcla  plus  alTeiircc  de  toutes, 
cftancluy  le  pafteur, &:  le  Pere  commun 
de  cous  les  Chreftiens , ^ qtù  affilié  de 
refpric  de  Dieu  procédera  lans  paffion, 
cherchant  fynccrcmenc  Sc  fidellemenc 
fhonneur defon  maiftre  , le  profit  de 
fes  enfans,  comme  clairement  Ta  déduit 
Richeomeen  fon Examen  , que  M.  Scr* 
uina  leu  &c  glofé  : Et  quand  ce  Pafteur 
faudroicàfon  deuoir,  entreprenant  plus 
qu’il  ne  doit, les  Roys  ont  congé  de  la  ioy 
de  Dieu  de. chercher  les  moyens  licites 
pourfedefendre:  Et  quand  il  aduiendroic 
qu’il  fiill  hérétique,  le  mefme  Seigneur 
pour  remede  a donné  authorité  a fon 
Eglife  de  le  depofer  Sç  ebrriger,  5c  au  be- 
foin  appeller  au  fecours  les  Princes  . fecu- 
liers  Catholiqiiès.  dit  M.  Seruin 

contre  celle  doélrine  C’ell  la  doélri- 
ne  des  Sainéls  Conciles , 6c  anciens  De- 
crets 6c  Dodeurs  qui  s’imprimenCjfe  ven. 
dent,  6c  fe  iifent  à Paris  6c  ailleurs  fans 
contredit. Qu’y  a-il  donc  contre  Suarez, 
qui  n’enfeigne  autre  dodrine  ^ 

Ma  is  comment  fera  il  croire  que 
Suarez  ait  eflé  fi  mefehant  Sc  fi  mal  adui- 
fé , daïioirefcric  contre  les  Roys  des  ma- 
ximes exécrables, 6c  tendantes  à fedition, 

C ij 
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3c  Z faire  rebeller  les  fubieâs  contr’eux? 
Q3  croira  que  ce  Théologien' ait  eferit 
CCS  maximes  pleines  d’impieté  ,luy  qui  a 
faindement  enfeignéles  loixdiuines  dés 
faieunefleésplus  célébrés  Vniucrhtcz  du 
monde  , auec  vn  concours  d’auditeurs 
indicible  > 3c  loüange  de  tous  les  gens 
dodes  ? quia  eferit  doâement  de  toutes 
les  parties  delaXheologieoupeu  se  faut^ 
quia  vefeu  entre  les  lefuites  plus  de  cin- 
quante ans  en  réputation  d’vîîbon  Relh 
eieux? 

O 

Mais  qui  l’eftimera  fi  imprudent 
mal-auifé  d’auoir  eferit  çn  face^Sc  aux  ter- 
res de  fon  Roy  des  maximes  exécrables 
contre  les  R oys  ? Qui  croira  que  l’inqui- 
fition  d’Efpagneaic  ellé  fi  peu  fage  en  Ion 
faift,  oufi  peu  foigneufedu  falut  de  fori 
Prince,  quelle  ait  peu  ignorer,  ou  voulu 
diffimuler  ces  maximes  fi  elles  eftoient 
preiudiciables  à la  Coronne  d’Efpagne, 
ou  àlaviedu  Royficy  M.Seruins’eftad- 
iiifé  d’vne  fubtilité,  difiint  que  Suarez  a 
exempté  le  Roy  de 

Üxt'^^juhieBion  Fcnttficale  , qtiil  na 
ûj}qjcrté  meum  exewfle  de  depq/ition  des  Roy  s 
ü' Fjpagne  .qui  jtroit  caufe quFl ne  s*en  eH 
formalifédEi  quiadonnéiauthorhèà Sua- 
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rez  5 panure  Religieux  , d’exempter  fon 
Roy  d’vncfubiedion  qu’il  tient  eftre  de 
droid  diuin  vn  article  de  foy,  com- 
me noce  M-Seruin  en  gros  carafteres , SC 
s’enmocque?  Mais  quel  difcours  de  tiret 
des  conclurions  alîirmatiues  d’vn  ante- 
cedent  négatif  ? La  caufe  qu  il  n a cité  au- 
cun exemple  d’Efpagne,  c’eft  parce  qu  il 
n y en  auoit  point.  En  deuoic-il  feindre 
pour  faire  tout  < gai, &:  dire  le  menfonge 
pour  orner  la  venté?Que  fi  M.  Sérum  en 
a quelqu  vn,il  luy  plaira  d’en  donner  ad* 
iiis,afin  que  Suarez  le  mette  en  lifle.  Mais 
quand  le  Roy  d’Efpagnc  n’euft  voulu  fai- 
re aucune  iufticc  dece  Liurc,  qui  croira 
que  les  Empereiirsdes  Roy  s Sc  les  autres 
Princes  tous  jaloux  de  leurs  Coronnes, 
com  me  le  R oy  d’Efpagne  de  la  fien ne,  ne 
l’eufiéntfaid  pour  leurs  droids  s’iLpre- 
tendoienteftre  lezez  ^ Qui  croira  encor 
que  les  Vniuerfitez,  3c  Efcholes  de  Théo  ^ 
logie  Catholiques , qui  aiment  &c  hono- 
rent leurs  Princes, comme  la  loy  de  Dieu 
çommâde,nefc fufienc  reffenties  de  cefte 
peruerfe  dodrine  ^ Que  ce  noble  corps 
de  Sorbonne  S<:  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris,  Mcrc  de  toutes  les  Facilitez  de 
la  Çhreftienté  , 6c  tres-amoureufe  de 
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rhôncur  5^  falut  de  fon  Roy, n’eu  fi:  fonné 
mot  eôcre  vn  liure  pernicieux  aux Rois, Si 
àleur  EflatjS:  à la  Religiô  Catholiquc?Or 
cft-il  quaucunPnnce,ny  aucune  ai'séblee 
Catholique  ne  s’efl:  formalifec  d’iccluy, 
âins  pliifieurs  Tôt  loüé.M.Seruin  a il  plus 
de  fuffifance  , de  confcicnce  , Si  de  zcle 
quetous  les  Sages  Princes , & les  côfcien- 
tieux  Dodeurs  de  l’Europe  ? que  tous  les 
TheologiensSi  lurifconfultcs  delà  Chre- 
ftientc? Certes  s’illepenfeil  agrande  o- 
pinion  de  foy  3mais  il  ne  perfuadera  pas 
à tous  fon  opinion  5 Si  croira-on  plus  au 
filcncedctant  de  gens  > qu’à  fes  paroles 
eferites  contre  Suarez.  Mais  croit-il  luy- 
mefmequc  tout  le  monde  foit  vnegrue, 
& qü’il  n’y  ait  aucun  homme,  aucun  Do- 
fteur,ny  François  , ny  autre  , qui  ait  des 
yeux  pour  voir  les  erreurs  , Sipeferles 
paroles  cfpouuentables  de  fa  Remon-^ 
Rrancc , Si  les  expo'fer  ? tafter  le  poux  de 
fon  intention  , Si  s’apperceuoir  à quel 
blanc  il  bute  ? Car  à quelle  fin  tan  t d ai% 
deur , Si  pour  qui  trauaille-il  tant,  accu- 
fant Suarez  qui  parle  contre  les  Tyrans? 
Et  pour  quel  Prince  dreffc-il  fa  defenfc, 
combatant  ce  Doâ:eur?Ce  n’eft  pas  pour 
les  Princes  eftrangers  Catholiques  , qui 
ne  fe  foaçicnt  de  telle  defenfc  3 Si  comme 
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ie  viens  de  dire,  ne  prétendent  aucun  pre- 
iudice  de  ce  Liurc  , comme  ils  tcfmoi- 
gnent  par  leur  filence,  Se  quelques-vns 
par  leurs  paroles  > Car  comme  î ay  dit,  ils 
l'ont  loué*  Eft-ce  pour  le  Roy  de  France? 
encor  moins  v Car  ce  Roy  eft  tres-eflou 
gné  de  telle  qualité  > eftant  Prince  tref- 
Chreftien,  fils  aifné  de  rEglife,6c  qui  doit 
moins  redouter  la  puiffance  des  Papes 
qu'aucun  Prince  Chreftien  appuyé  de  fes 
droits,  & de  mille  Emilie  mérites  defes 
anceftres  > gagner  à la  defenfe  dt%  Papes, 

Se  du  fainft  Siège,  qui  le  rendent  digne 
defes  benediétions.  Il  eft  donc  certain 
que  M.Seruin  aduocaffe  pour  quelque 
Prince  qui  n’entend  point  volontiers  par- 
ler de  lapuîffance  des  Papes , Se  qui  prC” 
tend  cftrc  kiy-mefme  Pape , Se  croit  que 
cous  les  Roys  font  en  leur  Royaume 
chefs  auftfi  bien  en  la  police  Ecclefiafti- 
que  comme  au  'gouuernement  tempo- 
rel. Et  c’cftauftlla  foy  deM.  Seruin , la- 
quelle ilaprofeffce  de  viuc  voix,  Repu- 
bliée par  çferit  en  fes  plaidoycz , ce  au  r 
fin  premier,  où  il  efcric  fa  profeffion  en 
ces  mots* 

La  foHueraine  faif  lee  des  Roy  s ejtahlie  de  la  x ydg,  40»! 
main  deDkn^at^i  b$e  en  la  direltïç  de  la  Foli 
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ce  Ecckjîafiïque^cùrnme  four  le  gouueŸnemèni 
temforelde  lEfiat , ne fe feutfrefirire  S o u- 
iicrainc  puifTance^  dit  il , non  feulement 
du  temporel  maisaufficn  l’Eglife  ; Y a il 
Miniftre  Anglois  qui  en  vueille  plus  dire 
en  Angleterre  en  faueur  du  Roy , &:  Re- 
ligion d’Angleterre,  que  faid  ce  François 
en  vn  Royaume  très  Chrcllien,  prefehat 
contre  la  Religion  du  Roy  duquel  il  fc 
dit  Aduocat?Etfaut  noter  qu  il  tient  par 
ces  paroles  que  celle  fouueraine  puiffan- 
ce  eft  donnée  aux  Roys  par  droicl  dium 
deUmaïnde  Z)/>//,dit-ilî comme  par  ailcr- 
tion  de  contraire  herefie.  Il  efcrit  en  vn 
autre  lieiijj^/Ê’  UfmJJxnce  ô*  Frimât  du  S. 
SiegCieJi  de  droi5l  humain  , ô*  introduit  faf 
coufiume\  l’vne  ôc  l’autre  herefie  renuer- 
fant  les  fondemens  de  la  Religion  Ca- 
tholique, 8c  confondant  le  ciel  8c  la  ter- 
re en  la  Monarchie  de  FEglife  de  Dieuj 
herefie  du  tout  infernale  ,8c  forgee  con- 
tre rexpreffe parole  de  Dieu,  qui  tefmoi- 
gne  que  lefus-Chrift  a conllitué  de  fa 
propre  bouche  ,8c  immédiate  authorite 
fainct  Pierre  chef  vniuerfel  &:  Pafteur  fou^ 
uerain  de  fon  troupeau,  difant  à laind 
Pierre  8c  à fes  fuccelfeursvnon  à Cælar 
ou  Herodcj  Fay  mes  brebis  : Ce  n eft  pas 

donc 
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donc  pour  le  Roy  de  France  ou  autres 
Rois  Catholiques  que  M.Scruin  a eferit 
contre  le  Liurc  de  Suarei,&  procure  qu  il 
fut  , brûlé  ; inâis  pour  ce  Roy  duquel 
i Ambafikdeur  cftant  ch  Efpagne  à 
dry  l’an  1613.  en  luin  ^ foudain  ou’ii  eut 
Veu  le  Liure  imprimé  fc  vanta  que 
Maiilre  àuoic  affez  de  crédit  de  le  faire  1^13, 
brûler  dans  Paris.  Depuis  lequel  temps 
M.  Setuin  a cfpié  Ton  appoind,  hommé- 
bentdu  temps  du  Synode  National  des 
îvliriilHcs  tenu  au  mois  de  May  à Xonins 

en  Gafcoghe,quôdil  minutoic  (aremon- 

ftrâncèpour  Icmoisdeluih  fuinantj  au- 
quel Synode  fe  trouua  vn  Miniflre  Ah-  " 
glois  pour  hiefhie  fin  , encor  que  fous  i 

prétexte  d accorder  le  Miniftre  de  Cha-  j 

renton,aucc  celuy  de  Sedan  fur  quelque  î 

different  de  la  îuftificatioh.En  ce  Synode  ^ 

de  Slngesjles  Iciuites  furent  condamnez  CdntÎH^m  ^ 

aucc  Suarez,  comme  il  appert  par  de  l'àjfem  ? 
thcHT de  I ^JjdJjïnat du  Roy^Ê^\xûi^\xx  o\\\x^i-  dei  . 

renient  huguenot , & libelle  pernicieux  ^ 

8>c  injurieux'à  leurs  Majeftez , ôc  aux  plus  f 

grands  Seigneurs  de  la  France , fcdicieux  î 

& impie,  où  il  couche  1 extraift  des  aétes 
dudit  Synode  en  ces  termes.  Poureequek 
do^rwe  des  lefuita  contre  la  vicjes  Ejlats  i 

D ; 


26  PlainBe 

é^lâîithûritê  des  Rôj s fe  frouigne&  publie 
impudemmcf^t par  les  principaux  de  ceJlefeBç^ 
Suarez,  ayant  depuis  peu  de  mois  remhery  fur 
fes  compagnons  en  tefcrit  quil  a nouuelle'mit 
publie^  la  Compagnie  deteflant  cefie  abomina- 
ble docdrme  auec  (es  autheursy  exhorte  to  pis  f- 
delc s l’ auoir  en  horreur  & îom  ceux  ijui  ont 
charçc^e d’ enfètgncr  de  la  combattre  njiuement» 
Sur  lequel  extrait  aprins  lefuc  ôcla  for- 
me de  fa  remonftrancc  M Seïuin>'&a 
authoriférimpudente  calomnie  des  Mi; 
niftres  contre  les  Iefuites;qui  neantmoins 
fefentent  fort  honorez  d’eftre  condam- 
nez par  tels  luges*  Il  fut  encor  arrefte 
qu'on  procureroit  chaudement  que  le  Li- 
ure  dudit  Suarez  feroit  brûlé  à Paris,  U 
_qif apres  tous  les  Miniftres  de  France  6c 
d’Angleterre  traiiailleroient  à faire  reten  ^ 
tir  la|condemnation  par  tout,  ôc  publie- 
roientàcor,  &:à  cry  que  les  lefuitcs  en- 
feignent  de  tuer  les  Roys,  félon  la  note 
deTAnticoton,  6c  de  tous  les  errans  qui 
les  perfecutent  dccefte  calomnie  depuis 
vingt-cinq  ans,  leur  attribuant  rherefic 
que  Luther  6c  Caluin  ont  enfeignee,  6c 
que  ceuX'Cy  mettront  en  œuure  quand 
ils  verront  leur  aduantaf>;e.  M.Seruina 
eflé  le  grand  Miniftre  6c  la  grande  trom- 
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pettecn  cecyj&aplus  faiftquc  tous  les 
Minillres  cnfemblc,  afollicitérafFaire 
ûVne  violence  fi  ardente  , mefmes  dans 
î’enclos  facréde  luftice,  qudlciiida  faire 
vne  méfiée  extraordinaire  de  toutes  les 
Chambres  des  Enqueftes  &c  Requeftes, 
aucc  la  Grande,  ô^laTournelle,  Se  celle 
de  bEdifl:;  fommant  de  bouche  tout  le 
monde  à môftrer  fon  zele  entiers  le  Roy, 
6c  en  fon  cœur  cherchant  d’accomplir  la 
volonté  du  Roy  d’ Angleterre, Se  la  rui-, 
ne  des  lefuites  ^ Et  fi  voftre  prudence* 
n ciift  bridé  fa  paflfion  ,’il  euft  allumé  vn 
feu  plus  grand  que  de  papier.  Or  ayanc^ 
obtenu  vne  partie  de  ce  qu’il  demandoic, 
il  a publié  rÀrrefl:,^:  encor  rarrefté  que 
la  Cour  a de  couftume  de  garder  en  fes 
Regiftres , y adiouftât  cette  remonftran- 
ce  pleine  de  fiel  : la  femant  comme  i’ay 
diétpar  toute  la  France  à milliers  d'exem- 
plaires imprimez  en  maintesvilles  htigue- 
nôtres  &c  autres,  non  pour  autre  fin  que 
pour  diffamer  les  lefuites  félon  l’inten- 
tion 5c  conclufion  Synodiale  des  Mirii^ 
ftres  I Car  s’il  euft  cherché  le  falot  de  fon 
Roy,  & la  paix  du  Royaume,  il  deuoic, 
comme  iay^rcmonftré  , non  femer  par 
erieriesj^cpar  eferits  5c  placards  , mais 
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fupprimcr  d'vn  eternel  filence  les  ^a^i- 
mes  qu’il  appelle  exécrables  , perni- 
cieufe^  à l’Eftat  , 8c  perfonne  des  Roys. 
BbDieu  quel  Aduocatdu  Pvoy  eft  cecy. 
Procureur  delufliceJ  quifaiit  tan c du 
zeléduferuicc  Sclaiuc  du'Roy  fepic 
des  bruits  pernicieux  au  Roy,&:  au  Roy  ^ 
aume,  mcfme  félon  fa  confeffion/ 

* prefté  le  feraient  de  fidelité  à fon  Roy,  &c 
combat  la  Rebgion  de  Ion  Roy  , pour 
celle  du  Roy  d’Angletcrrc/Quifait  îcpi- 
blant  de  chercher  le  bien  delà  France,  &: 
en  effet  veut  metarnorphofer  par  fçs  ma- 
ximes la  France  8c  fa  paix  à la  Religion, 
3c  confufiô  de  l’Angieccrre!  Qui  deman- 
de qu’on  ne  publie  aucuns  hiauuais  Li- 
ures , Sc  c’efl  kiy  qui  les  publie , 8c.  fauo- 
rife  ceux  qui  les  publient  , Sc  ne  parlq 
^ linon  contre  les  autheurs  Catholiques 
nommèmentlefüicesiQuinefonnc  mot 
contre  les  herefies  ôc  blafphemes  d’An- 
gleterre, Sc  defehire  Suarez  qui  les  refu- 
tçi  'Qui  demande  à la  peine  Clarus,  Bo- 
Sfjle  Jkn~  nai fcius , Grefferus,  Richeome  6c  autres, 
gutnatre.  defquels  il  appelle  le  ftyle  fanguinaire,' 
parce  qu’il  eil  fafché  dequoy  ils  affennent 
yiucmenc  le  coup  dans  les  veines  des  he- 
refics  qu’il  defend  çnfes  plaidoyez  foubs 
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larobbedVn  Aduocac  Catholique  , ^ 
aux  defpens  de  rauchorité  ^ Religion 
du  Roy  . Mais  eft-ilfeantà  la  grauité  5e 
perfonne  dVn  A duocaç’de  Roy  dVfer  de 
ces  mots  de  boucher  , mefmes  contre  la 
vérité  pour  iniurier  les  eferits  de  gens 
Religieux  & de  paix?  ou  s’il  y prenoiç 
gouft,  ôc  s’il  eftoit  Catholique,ii’çn  de- 
üoic  il  pas  plutofl:  furnomrner  le  ftyledc 
Çaluin,  de  BezeSc  des  autres  Miniftres» 
qui  par  leurs  eferits  &:  rnenecs  ont  faiÆ 
baigner  la  France  au  fang  de  pluficurs 
millions  d’hommes , en  quatre  grolTes 
batailles,  & aux  guerres  dc40.ans?Mais; 
en  cefte  façon  de  parler  & de  faire,n’imi- 
te-il  pas  les  anciens  erransquimordoienc 
ainfî  les  eferiuains  Catholiques  qui  leur 
faifoient  tefteJAinfiles  pelagiens  difoicc 
fanguinaire  & turbulent  le  llylede  S.Ic- 
rofmej&ainfi  les  autres  erras  blafonnoiet 
ceiuy  de  S.  Àuguftin,  de  S.  Grégoire  5c 
d autres  Dqftcurs  Catholiques , qui  fai- 
foiêtà  bon  efciêt  faigner  leurs  opiniôshe- 
retiquesl  II  attaque  çncor  Richeomc  le- 
quel réfutât  les  impGfl:utes(nô  de  M,Pier- 
rc  delà  Martelierc,côme  eferit  M.Seruin;^ 
mais  qc  rÀnticpton  que  M.  Scruin  ne 

yeut  nommer  par  efpargne)  auoit  did^ 
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ijue  Mariana  auoit  failly , dequoy  farUnt  de 
*Tyranno , ilriauoit  fuiuy  entieYe7n€nt  la  deci- 
fion  du  Conctie  de  Confiance^  luy  ditpar  fyn- 
cerité  que  Rtcheorne  a ofé  foufteniY  lof  Mon 
deMaYÎana,  SiRichcomc  condamne  To- 
pinion  de  Mariana  comment  la  fouftient. 
il?Mais  il  Tcnfuit  en  vne  autre  chofe!  faid 
il  mal  fl  fautre  did  bien?  Mariana  croit 
quil  yavn  Dieu  , &:  quil  yavn  lefus- 
Chrift,quil  yavnPafteur  fouuerain  ea 
fonEglife,  Scies  autres^  poinds  de  lafoy 
Catholique  , Richcomc  le  croit  auflîj 
tient-il  pour  cela  raffertion  de  Mariana 
condamnée?  n eft-ce  pas  calomnier  à cré- 
dit dcle  dire?  Mais  iladiouftequeRicheo- 
me  1 aloüc  en  ce  qui!  Clique  cenefi  pas  d 
U populace  de  faiYe  iugement  £vn  TyYan  ^ ains 
à l njfemhlee  des  hommes  fage s du  Royaume. 
Donc  conclud  M.Seruin  tl  enfèigne  de  de- 
pofeY  les  Roys\  De  quelle  tefte  faid  venir  m. 
Seruin  çeftc  queue?  s’enfuit-il  que  Ri- 
chçome  enfeigne  de  depofer  les  Roys? 
dequoy  il  dit  que  cen'eft  pas  au  particu- 
lier ny  au  peuple  de  iuger  de  la  qualité 
d’vnTyran,  6c que  s’il  aduenoit  quil  le 
fallufl:  faire,  c eft  aux  gen^  fages  . Eft-cc 
enfeigner  de  depofer  les  Rois  ? Qui  fera 
CCS  confequeneçs  linon  celuy  qui  eft  a* 


ùcuglédcfa  paffion?Ec  qua  dit  icy  Ri- 
clicome  que  les  loix  Se  la  nature  ne  dient? 
quiferaUugemcnt  d’vn  vice  Se  d’vh  cri- 
me, que  les  gens  do£tes,fages  Se  cofeien- 
tieux  ? Q^e  fai6t  donc  M.Seruin  finon 
reprendre  les  bonnes  Ipix  , Se  par  vnc 
mauuaifc  Logique  tirer  vne  conclufion 
menfongere  dVne  vraye  premifiTcj  Se  fai- 
re venin  du  jus  de  Rofes^Richeonieauoic 
die  encor  contre  le  mefmc  Ancicoton, 
^ue  ce  qu^îioït  eferit  Marïdm  dit  foiforiiCHioït 
felonladoftrine  de  TEglifc  Catholique. 
De  là  il  tire  encor  qu’il  enfeigne  cftrc  lici- 
te de  tuer  ôcempoifonncr,6Câu  lieu  de 
monftrer  , pour  conuaincre  Richcome 
cnfçauant  Adiiocat,  que  ce  n’eûpas  la 
doftrine  del’Eglife,  il  horribles 

& ejpomenuhles!  Difcourt-il  deuant  des 
petits  enfans  pour  les  efpouuanter  , par- 
lancà  vneCour  fouuetaineÆnfommeil 
eft  fi  équitable  , qu  il  obicûe  à Richeo- 
me  commeparreproche  oequoyif  a pro- 
curé que  cet  examen  catégorique  contre 
TAnticoto  fut.approuué  par  des  Dodeurs 
Catholiques  . Vn  officier  du  Roy  doit-il 
reprocher  comme  faute,  dequpy  ongar- 
deles  Ordônances  Royaux, les  loix  de 
bôncpoliçc^Loix  que  luy-mefmc  deuoit 
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foigncüfemeht  garder,  donnant  cicriipîc 
en  bon  officier  public, 6c  comme  bien  ad- 
uifé  5c  humble  efcriuain , employer  le 
confcil  ôc  la  maih  de quelquefçauanc Do- 
reur qui  raddreflaft  le^  lignes  tortues  de 
fes  eferits  : à faute  dequoy  il  a mis  au  iouf 
des  plaidoyer  remplis  des  hcrefies  dé 
Caluin  5c  de  Lutliel: , laiflant  à part  leSr 
autres  erreurs  dcfafcicriee  5c  vacacioni 
defquels  en  fdn  temps  quelque  bon  lurif* 
confulteluy  fera  voir  la  lifte.  Mais  com- 
bien dctburs5cmcai5dres  a il  faiél  pouf 
remplir  fes  placcards  , 5c  rendre  in- 
fâmes ôc  odieux  les  lefuites  à tous  frais 
de  fa  conftietîceôc  réputation  Æn  com- 
bien depoinâs  s’eft  il  rendit  criminelles 
voulant  faire  criminels  ? oppughatit  la 
Religion  de  fonRoy  pour  eftablir  celle 
du  Roy  d’Angleterre  î diffamant  vnDo- 
£tcur,5c  vil  Ordre  Religieux  iugé  fidellc  à 
fEglife  Seaux  Roys  ? donnant  faux  en- 
tendre à la  Cour  contre  l’honneur  du  S. 
Siege?  ayant  tourné  le  fens  de  rAutlicurj 
ôc  expofé  ce  qu’il  a dit  de  la  puiflancc  fpi- 
ntueljedu  Pape  fur  les  Tyrans  , comme 
cftant  dit  contre  le  temporel  deS  Rois? 
Combien  de  fautes  en  peu  de  périodes 
de  cefte  remonftrance  placcardiere  5c  fa- 

meufe? 
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mèufelEt  qircft  il  bcfoin  d’en  dire  da- 
uancàge?  Ccft  à vouSjMclTicurSjd’cnren- 
dreôe  iugerde  ce  qui  cft  dit, de  quelle 
peine  cft  digne  celuy  qui  perfccutc  les  in- 
noc:rns , ôcleur  procure  la  peine  ! Certes 
fi  Suarez  a cfté  brûlé  pour  auoir  mis  au 
iourhors  defaifonlaqueftion  des  Tyrâs> 
m'cfme  nerçaehatie  dccrec  de  Ton  Gene- 
ral fur  telfubieét-,  quelle  rigueur  meritS 
celuy  qui  non  fculcmenç  ians  propos, 
mais  CQntrc toute  iuftice aefcric  vn  libel- 
le fameux  plein  de  maligne  paftion  , 3c 
fadion  fous  ûkrede  rcmonftrancedeiu- 


ftice?  qui  a publié  des  herefies  manifeftes 
en  autant  d’œuurcs  qu’il  a mis  au  iour 
contre  la  R ligion  Catholique , Sc  contre 
rhonneur  Sc  bien  de  la  France;  defquclles 
hcrefies  la  moindre  ne  peut  eftrc  expiée 
que  par  feuere  penuence  en  cefte  vie , ou 
par  le  feu  ecernel  en  l’autrc?Ic  ne  luy  fou- 
haitte  aucun  mal , ainsie  fùpplie  le  luge 
quiledoit  iüger , dcluyouurir  les  yeux 
pour  voir  la  veritedeuant  qu  il  les  ferre  à 


lamort  ,6c  nele  chaftie en  f autre  monde 
en  la  fureur  de  fon  ire,  des  maux  qu’il  a 
commis  , 6c  luy  faifant  mifcticorde  du 
pafTé , le  garde  à raduenir  d en  commet- 
tre plus,  le  me  contente  d'auoir  remon- 

V E 


54  n^ldinBe 

lire,  commçieTemonftre;  pour  la  defen- 
-Ce  delà  vericéjqu’ila  voulu  circonuenir la 
'Cour  par  yn/aux  donné  entendre;  qu’il 
a remply  laFrance  de  bruits  fameux,  hé- 
rétiques, &:  pernicieux  à la  Religion  Ga- 
tliolique  ôc.à  l’Eftat  . 6c  pcrionne  des 
Roys’,  que  .coutesfois  il  a prins  pour  pré- 
texté de  ies  menees  6c  prattiques  ; qu’il 
n’eflny  lugecompetent,  ny  expofiteur 
Cuffifant  dVn  poinddcTheologie.nom- 
mément  qui  e.oncerne  la  Religion  Ca- 
tholique , n’eftant  luy  Théologien,  com- 
me il  monifreaffez , ny  enfant  de  l’Egli- 
fç  qui  tient  la  clef  de  la  vcritè,Iaquelleil 
perfecute  pat  ces  herefîes  i Remonflré 
qu’il  s’eft  ferui, contre  la  fidelité  d’vn  offi- 
cier deRoyjde  l’auctorké  du  Roy  conr 
tre  le  Roy  .6c  fa  Religion , qui  efl:  vn  treCr 
mauuais  feruiee  j qu'il  aceufe  6c  perfeeu- 
te.des  perfonnes.  fideles  au  feruiee  des 
Koys  contre  le  droid  6c  la  vérité  de  lur 
flicc  5 que,cç  n'eft  pas  le  bien  du  Roy  ^ 
du  Royaume  qui’l  cherche  enfes  mences^ 
efforts,  6c-rcmonftrancc,  mais  s’il  peut  la 
ruine  deslefuites  pour  repaiflre  6c  con- 
tenter fa  paffion , 6c  faire  la  caufe  des  en- 
nemis de  TEglifcdeDieu  contre  le  faihd 
Siège,  le  grand  crcue-cœur,6c  labuted^ 
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rhcrcfie  de  Luther , Caluin  Sc  de  tous  les 
errans  de  nos  fiecles.  Pour  ces  caufes, 
Meffieursj  voftre  prudence  confîderera 
s’il  doiteftre  creu  en  fes  informations  &: 
rapports  5 Sc  fi  ceux  qu’il  perfecute  iniu- 
ftemenc  fous  prétexte  de  défendre  le  fa- 
lucdesRoys,  font  plus  dignes  de  voftre 
protedion  eftans  fideles  feruiteurs  des 
Roys  que  les  Miniftres  deTonins  , 5c 
ceux  qu’il  defend  fous  main  aux  dcfpens 
de  la  religion  de  fon  Roy5  8cdu  repos  Sc 
honneur  de  fon  Royaume.  Mais  quoy 
qu’il  die , qu’il  face , S>c  qu’il  aduancc  , les 
Icfuites  font  refolus  de  feruir  Dieu  , Iç 
Roy  , &:  la  France  aueç  toute  fidclitc^hu- 
milité  5c fyncerité,  5c  vous  honorer  com  - 
me  Peres.  Que  fi  apres  auoir  employé 
leurs  forces,  induftries  5c  trauauxà  bien 
faire, ils  font  gu'erdonnez  d’iniures,  5c  ca- 
lomnies, ils  rendronrgraces  au  Seigneur 
qu’ils  feruent,dequoy  il  leur  aura  faicl  la 
faneur  de  boire  en  fa  coupe,  &:  porter  la 
Croix  apres  luy , pour  auoir  la  Coronne 
qu’il  a promife  à ceux  qui  endureront 
opprobres  5c  ignominies  pour  la  gloire 
de  fon  fainft  Nom. 
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